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oiiin1 qui llo turent la arde buièreuent.es bourgeois Aven . e ntriel Moitgomermy put tiger une nouvelle batti
et les iarchandlesds ieux ori gio, non compris dans la milice, Iie contre le tort Saint.oan, et le ler novembre, il comnmença

étaient organisés cn compagnio do volontaires. Tous taient iu fou des pîivt vifs qui blessa plusieurs des nég. Lo le-n
remplis (e zèle et attendaient avec imnpatience les ordres lit <tenain, il envoya un prisonnier ti'nnoncer au major p'retoni
goiverneur. ' lt géral Carleton devant Longueuil et lui nisn

Avec les inilicien. lo.s t·oupe régulirt4 cet les an g, d r It ('.pi til;t ion inndiate dl I pLco. (1
gnverntr pouvait formner uni caip ie tN omn .. Ct tu .e d g coninençaient A lerdre I spoir <iin r ecouru

trièe, dit Saiiguinet, aurait t> Ulus que suitinte pour faire teinpaî ;îiàA ils etaient rmluitA -a lanin.ration conwn
lever le camp de Saintea.. .Fout le imondo ê tla'talit que tirent titise A capituler, noyennant Ies honn.'urs nmliltiirts,
le général donnerait ordre de traverser A .ongueuiL" Il refusa puis ilî dpogêrent leas tues. n permit cependant au otb
tortioutrs, ti grand nécontentemnent do toit, dieînt qu'il mm ciers dierel re lett ple n con idlraonn do, leur Ira
voulait pas perdre de monde. que le temps n'tait la encore vaure.
venu pour traversrr. Il permit cependant A (10 C1n: iet et t lart le mnires du teIs ivlut <lo notre cte, liyn
quelueus soldats d'aller A tongneuil et une autro foi; latt le iége, Itué et Tble.ó. M. de Salaberry ère du
aiutres tirent une descente ioucherrile mnisil ne purent bl.res de (:hntmayivt:dt unbre de (" deriers. d
rencontrer les llostontiais. Totit le umonde continue aitiign4't. perteu des Am ricain' étaint titun peu moins Coisidérltmel -4 12
génmissait contre la conduite du gnéral. et e perquadaut r'il La conîduite liina jlr lstOnî, ile ses troupes et de volon-
-tvait ref'u des ordres de la courd'Angeterre afin d'elirgner le taires fut digne délage. ls avaient etiduré les ifatigues d un

U1g de ses sujets dans 'espérance que les Iltonnais rentre. de tii ou r dani tin fort inaul ot truit. 1 nobles et
raient dans leur devoir."' le bourgeois .s'eItÀent surtout distingué" et on les vit eXo'r

Evidemnient le gouverneur ie montra paa asez de conliance tcominne de simples snoldats exeniple in-igule do dévouenent et
ttu1i nos anlcètres. Il s'en défiait à tort, ces braves ét.aient trop ild repect pour l'autorité digne die tiotre plus viveconas

bien disposés pour le trahir. Mais il voyait dauts Ji population eance. Ce brves, oubliant leurs an ci-ns griefs conute 'ngle-
de Montréal uit grand nombre do personnes qui iontratient terre, avaiient euuntmes couru à la frontière anu premier
ouvertement leurs sympathies pour les Arnricalis. I langr et pour clg fait del ,critices considérable Ils
trouva en outre tronié par la défection des habitamts dl- ' n îéndinot ke drapeau britannique avec li mméme ardeur qu'il4
idy et les sauvages qui ab.inIonnrent la cause du roi. avaient léploo autrefoio, eu: ou leurs pèIrea, A Carillon et sui,

Cairletoi perdit ainsi l'occasion d tecourir A tomps les gr. le's plaines d'Aralmm pon le drapeau franm;ais. Maintenant
nisons do Clhalnbly et de u Snt Jean, et dop&cr sa conjonctioen ialaet subir les privation. et les ennuti d'un exil de plu'

vec b Colonel McLean. Ce dr'nier conformrnienIt à ses ordre ieurs umoide. cr toute lat garniern cIp ode personn
avait réuni a Québec environ ZA Canadiens et soldats (lu Royal fut etvove pri-onniPre dans lo Et-tî de LNouvell'n

Emigrett. Ceux ci étaient composés en partide li montaginris terre, (.)
le .NI. Fraser, licenciés aprèï la conqcuéte. Il se dirigea ver Voici conu ent s'tait îîée la mlheureue adhire d.ln
$orel, et prit en passant nux Trois.ivières tï- milicien levé gueml. Carleton, c!'danmt culin à itnpatieinco e e0 troupe
dans les environs de la ville. (1) -tait décidé, l ; octobre, à triverer lo floumeu ur <i

La reddition dlu fort Chanibly fut ui ude échec pour la c ie bateaux. A la tte 8 (inates et 300 soldats et uvag(.
du roi. Montgoniery avait envoyé le major Brown avec 50 Au lieu d ler rojoindre le corps de McLeîîn A Sorei tut
ionmmes attaquer ce fort, et lui avait associo l major Livings de débarquer Longueuil l e tuvient 00 A r i
ton. Ce dernier, qui avait résid da(i'endroit oit il avtit (les to indd p'ir Warner et tvan u'ernen i t
par nts et des mis, s'e tait mis à la tète din certain nombre '

de ''andiens de t lambly et <les environs. (2î L'enineni nvait t n
A peitne tiré quelques coupide rauon, qule l major Stopford r u a uiquut a n in a
capitula honteusement, le 1 octobre, aprèun jour et demi d n n p r nouve'i au néi u
sitge, et avant qu'aucune brèche n'eût été faite ai fort qu'il r Cn I nout ell afIli tute lt ville filntva tl- 
livra ainsi avec l' cînout et une grande quantte1 d îmti cité muni. retconuur"nt pIlu que jamai$ lqu sIà '.e8lotenral avoit twuli
tions () tic un ranipu lrt le. Longueu lqui n'estu' l quatre liues J'

celui le Chanloly. ile çt e'r'i-tain qu'il n'auroit lu tte pri s, ny a
cauWar tin mowins deC det1 het#(lonpvo t luv donulnril

ceta paroi"e, avec la tn:illur vulont du n n 'lors uti' ut siur<." nuinel
nroi~sa d"s envirns dectréal s'otfrirent A niarchr ctnre '(i I .\tgoüner*,ditN hIelhi, 'ait annoncei iu 'a t'

Bastonnais de bonne volont. Il se trouova, au cornimmuceme<'nt du la teitative infructueu <lit éntral C deait t,onguiol, t i
uiois d'octobre dans la ville de 31ntrIta i plus de louis'nts liabl. envoie en nimn tenms lr li nnier lia ú'nst î'. q til fai t I.- I-rt'ur -

tants ilis campagmnes, joints A plus l, sil: con ts tW la vill, ile faitu. la l itt dont suit copie
nourgs et de la li'tiliecue de NIontreal, <'e qui auroit fait une peti i t I c'est avec le plus grandi regret duit montd: quo JO vois ile

intée reSpcta bIe. Il aroit cit tieile dIe traverser at sul di t fi uv troup aussi vaillant ite m-t de ýi bon p triot es f bstiri répidtrî
St. lAtndsmt it de se <'arn naprè's iihi fort de I .ongtuil. il arri a 'leur satnt dendre une lacerpti n'est plus dtfendablo pir

a %3lotrM I rnt sagis du eales-L>ous-.oningnnt de I auruit 1nldroit. J'ai acppris par un! d1e vos iéd.erteurS <ue v i
st.ltgis. ' liz vos munitions, t vs instruments de guerre. 6ne tell

Ces minili''ni taePt su:1 l, ir'rs <l d.derv d' l'unnan- coinditte rond rait etalb' des <trèmits auxquelles pouîr
'urt et 1 M. dI.atatt te. Ils apartienlient aux piroisses de la o roi'tit se porter es soldats,' ,tte lettre fut suiviv d'utne a

lièe-Ia.oup le M alhiih 4't dP askinon . Ls lialittints l"s t ion d'liostilité et ile Pourparlers relatilfs A la redlition le la plaett.
autres )iaroisses rft-srert :le pnrer l -rn Jouirna i île J. P. L . 3. la gairiisot de St. dfeana, ait tnrmeS de sus cai i uitulatiiiti

luuloav.r. sortait ie ses forts. ls armes à li main. avet daitux pic'.'s d', 'canon.
d»1ames .imtoni dere'i i lan frux tr et l.ii,'ait, tanthoa,' battanit, allume, en:i le toure< au comaindeiieniit t

torger'oin; qui d emea raient its la itlvi ro Chain blv tlirenit rievoltuîr lit Major l'eston, itit as l's armes. Le Major Amria ini tait
qilquet tnilans d'a l'ointe t;vier, < se r-rnt'urs v ln iva un dMaheliîmnt pour Aire prsent à la ritiiuionx .lL

lie's.'' nmuirîirn .e Col1 -ais l.iui ta n'u ata t ilo.1lhn plaiil aux~ otlicir's anlois et ai volontaires Canadins qu
Livintgston do Sontnlt d'anssi liraves gens iiéritoient ine ersception it lnur fîav<itir. c't l'eur

3 e général Montgomeim enoya 'n rin om int autv perin it ie repndret leurs atoI n-s Ltl 'Iur I ptSî s; ce qu'ils teeptîrent
hocini mmes, ke l8 dl'octobre, pour a ttaqjueiîr le fort Chaibt av-t un ticnm uin teatich;nmg honorable l i ig< Matuire i

i'e.e lo canon de dlonize It uine autrei q' u iltnator Nn. t'eniluit et 'elit . flethiliîdof.
i&W'e les Bastonnois venoient à Longueui l, vir4e-is d'f b la illetr l'n oliel' t', (2 A în"iea isi '' t qu fi

toienit tii tambour et jonoient dt tifre t même tirol.iît ni-l ues ti' et 5 oudot hss : I 'antn sur'nt pra- 'rrau h (lit 
u(lips de fusil, ns doute petit' se moquet jurint imiir les Caia. lpourga 3t;.i

esprits ; mais Il est certain que;le comminaiit lu otthambly, vic <rl M.Iliesnîy dan. ln lt-tila f.1 Lj ' i .t;lun le
a garnison"tau nombre I'eînvirn soixanthiine' rnnirent ito im dcofil"iersdit iarlî des eloutair'':1. de' l'ltstre colone

Iatcnnoapr Aielpites Coutes tc ranruî, -a drmn lt tîruumiti eit nM. de l M M. Jit Itouc'-i lb de l a ltril, ie Si.
tiininie le part ny d'ut ..m t rastonîiis 'r tr<titas cei fort Ours. de ltouvill d 1schanialt et d- Lolhiière, captain' (lnvu

'.mt tr"ntte-trois barils dle ouil-e, cent sota i n-ts de farin sirt i Canada par T'ai n-eil i aJ rmi ls attr , oti
liý Ii<rrirs, cinq mortirl, dm pèaeS d( mcann trois cnts bomles reiar apait d' la oIn,de -lrn'- il.ontimn' d' la adline
it l'i iraiaux les troutp-i's qmii <'taklnt lans l*s u"'traielents ld ile d4ontssr.le Sa labir dlTorl'oncnor mi huny, Flòr

St Pant, Ils avoient gran dem'n t solinI deus ailrtiles, car ils n ntI tlui ri, tauchrloin I aniarjue, Ims'a
S idanqîuc'it tellement de- omt. On apprit cette nouvelle t. Calip Goinio, BnUbiei illibmaud, lliittoire du C:inadja.


